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L’ascension économique des pays émer-
gents a nettement renforcé la concurrence 
internationale depuis les années nonante, 
remettant en question la domination des 
économies développées. Jusqu’ici, le rat-
trapage se remarque principalement dans 
la participation croissante de ces régions 
à la production et au commerce mondial. 
La montée en puissance des pays émer-
gents dans la recherche est très dynamique 
depuis plusieurs années, mais les dépenses 
consenties représentent peu à l’échelle du 
monde.

L’intensité de recherche  
dans l’industrie suisse

Les économies faiblement développés 
se spécialisent souvent, dans une première 
étape, dans la fabrication de biens à forte in-
tensité de main-d’œuvre, dont la production 
est relativement simple. La Suisse, en tant 
que petite économie ouverte sur le monde, 
est fortement intégrée aux CVM. Les salaires 
élevés qui y sont versés l’obligeraient donc à 
se spécialiser dans les produits exigeants. En 
d’autres termes, elle se confinerait de plus 
en plus dans les domaines qui demandent 
beaucoup de recherche et de connaissances.

Pour vérifier cette thèse, Prognos s’est 
d’abord penché sur les échanges en valeur 
ajoutée (ÉVA). Ces données, publiées par 
l’OCDE, répertorient la valeur ajoutée brute 
des biens exportés de chaque pays suivant 
la branche à laquelle ils appartiennent1.  
Nous les avons recoupées avec des informa-
tions sur les dépenses de recherche – autre-
ment dit son intensité – dans chacune des 
branches (pour l’estimation des dépenses 
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Graphique 1

Quote-part suisse dans les exportations et la recherche mondiales, par branche, 2012
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suisses de recherche, voir encadré 1). Les 
ÉVA effectués dans les branches intensives 
en recherche montrent que la Suisse est for-
tement représentée en ce domaine. Son taux 
de croissance y est même légèrement supé-
rieur à la moyenne.

Une analyse approfondie de l’intensité 
de recherche qui se baserait sur les données 
fortement agrégées des ÉVA ne serait, en 
outre, guère possible. Les activités écono-
miques considérées regroupent souvent plu-
sieurs branches au sein desquelles l’intensité 
de recherche diffère fortement. L’étude se 
base, dès lors, sur le modèle du commerce 
mondial fortement désagrégé de Prognos 
AG (voir encadré 1).

La Suisse a vu son industrie pharmaceu-
tique ainsi que les équipements médicaux, 
de mesure et de contrôle se développer de 
façon particulièrement dynamique à partir 
de 1995. Près de la moitié des exportations 
et plus du tiers de la production industrielle 
reviennent à ces deux branches, alors qu’en 
1995, les chiffres n’étaient que de 23 et 17%. 
La Suisse participait également à hauteur 
de 12 et 7% aux  échanges mondiaux pour 
l’une et l’autre branche: ces taux dépassent 
largement leur valeur moyenne qui atteint 
à peine 2% (voir graphique 1). La Suisse est 
encore mieux placée en ce qui concerne sa 
place dans la recherche mondiale. Néan-
moins, ce sont là aussi surtout les branches 
fortement exportatrices qui détiennent des 
quotes-parts élevées. 

Les branches les plus importantes 
mènent les recherches les  
plus intensives

Deux branches fortement intensives en 
recherche ont ainsi pris une importance 
nettement grandissante en Suisse. L’indus-
trie pharmaceutique ainsi que les équipe-
ments médicaux, de mesure et de contrôle 
sont même celles qui déploient le plus d’acti-
vités en la matière (pourcentage mondial 
des dépenses de recherche comparé à celui 
de la valeur de production). La spécialisa-
tion sur des domaines intensifs en recherche 
apparaît également dans la moyenne des 
branches. Celles qui présentaient un tel 
caractère ont plus que quadruplé leurs ex-
portations entre 1995 et 2012, alors que les 
autres ont seulement accru les leurs de 90%.2

Les branches vivant de la recherche 
peuvent fabriquer en masse

La Suisse s’est ainsi spécialisée dans les 
branches intensives en recherche. Leurs 
structures de production diffèrent, tou-
tefois, fortement. On peut, par analyse, 
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Graphique 2

Structure de production dans l’industrie pharmaceutique, par catégorie de recherche, 1995–2012

Graphique 3

Importations et exportations suisses, 2012



Thème du mois

26 La Vie économique Revue de politique économique 12-2014

déterminer les groupes de produits qui ont 
généré un nombre important de brevets 
dans le monde entre 1995 et 2012. Il est, dès 
lors, possible de classer les activités écono-
miques en fonction de leur intensité de re-
cherche. Il en ressort que, dans l’industrie 
pharmaceutique, les produits qui ont pris 
une réelle importance sont ceux qui ont 
demandé peu ou pas de recherche (voir gra-
phique 2). Dans les équipements médicaux, 
de mesure et de contrôle, la part des biens 
faiblement intensifs en recherche, rappor-
tée à la production de toutes les branches en 
Suisse, est même plus élevée que la moyenne 
mondiale. La Suisse est donc, dans ces deux 
branches, également très compétitive pour 
les produits à faible intensité de recherche. 
On peut dire qu’elle dispose d’une capacité 
de fabrication de masse dans les branches 
vivant de la recherche.

Pour que son étude soit complète, Pro-
gnos a examiné onze branches où la re-
cherche joue un grand rôle dans les pro-
cessus de production. On voit de nouveau 
que la Suisse est surreprésentée en ce qui 
concerne la production de biens intensifs en 
recherche dans quasiment chacune d’entre 
elles, outre les deux branches traitées plus 
haut3. Ce résultat indique que l’industrie 
pharmaceutique ainsi que les équipements 
médicaux, de mesure et de contrôle se sont 
développés de manière particulièrement 
dynamique, car ils ont mieux réussi que la 
plupart des autres branches à tenir compte 
de la production de masse standardisée.

Les technologies intensives en 
recherche stimulent les exportations

Il est également essentiel pour l’enquête 
d’analyser l’importance de chaque tech-
nologie pour le site de production suisse, 
Alors que le pays s’est fortement spécia-
lisé au niveau des branches, il présente un 
visage plus large au niveau technologique. 
On voit d’abord que la Suisse connaît, en ce 
domaine, une forte dynamique en accord 
avec le marché, qui sert de support techno-
logique aux branches les plus importantes 
de son économie.

Un simple coup d’œil sur notre com-
merce extérieur suffit pour comprendre 
que ce pays est plus particulièrement com-
pétitif dans les technologies intensives en 
recherche. C’est, en effet, le plus souvent 
dans celles qui demandent peu de recherche 
que le solde est équilibré ou négatif. Les 
technologies les plus intensives en recherche 
s’accompagnent généralement d’un net ex-
cédent d’exportation (voir graphique 2). Par 
conséquent, ce sont les technologies inten-
sives en recherche qui présentent, parmi 

les 32 retenues, la plus grande dynamique 
de croissance. Alors que les seize domaines 
technologiques les moins présents dans la 
recherche doublaient leurs exportations, les 
autres les quadruplaient entre 1995 et 2012. 
Le processus de spécialisation n’a donc pas 
touché seulement les branches, mais aussi 
les technologies qui se sont de plus en plus 
orientées sur les domaines à forte intensité 
de recherche.

En résumé, l’étude montre que, depuis 
1995, la Suisse s’est de plus en plus spécia-
lisée sur les branches et les domaines tech-
nologiques intensifs en recherche. L’analyse 
des structures de production spécifiques 
aux branches montre, par ailleurs, que notre 
pays peut également être compétitif dans 
la production standardisée de masse effec-
tuée dans les branches les plus intensives 
en recherche. Les résultats indiquent que 
les entreprises industrielles des économies 
avancées sont obligées de progresser à de 
hauts niveaux dans la recherche en raison 
de la montée des pays émergents devenus 
les «ateliers du monde». Cependant, elles 
peuvent aussi avoir du succès en dehors de la 
production de biens fortement intensifs en 
recherche.� ■

Encadré 1 

Estimation des dépenses de 
recherche consenties dans les 
branches économiques suisses

Dans le modèle de commerce mondial 
développé par Prognos AG, la base mé-
thodologique de recherche comprend 
l’évolution des échanges, de la produc-
tion et des dépenses de recherche dans 
les branches économiques de 42 pays 
industriels et émergents depuis 1995. 

La base de données pour l’analyse 
structurelle (Stan) de l’OCDE fournit des 
informations comparables internationa-
lement sur les dépenses de recherche 
consenties au niveau des branches dans 
les principales économies avancées. En 
ce qui concerne la Suisse (comme pour 
les pays émergents), les données dispo-
nibles sont moins nombreuses. L’Office 
fédéral de la statistique (OFS) recense 
certes des données sur l’évolution des 
dépenses de recherche en Suisse dans 
différentes activités économiques. La 
classification par branches n’est, toute-
fois, pas compatible avec les définitions 
de l’OCDE et elle ne concerne qu’un très 
petit nombre d’activités. On ne peut 
donc qu’estimer l’évolution des dé-
penses de recherche dans les branches 
économiques suisses.

La Classification internationale des 
brevets (CIB) permet de connaître le 
nombre de brevets délivrés annuelle-
ment dans les différentes branches pour 
chaque pays. Comme ces données 
suivent les prescriptions du traité de 
coopération en matière de brevets (PCT), 
elles sont comparables internationale-
ment. L’évolution des brevets accordés 
(et donc l’activité de recherche) dans 
les pays où des données sur les dé-
penses de recherche existent permet 
d’estimer ces mêmes dépenses par 
branche dans les pays où il n’existe pas 
de données Stan.

On peut ainsi cerner les montants et 
l’intensité que les branches consacrent 
à la recherche; ceci vaut tout particu-
lièrement pour les plus importants pays 
émergents. Prognos comble, dès lors, 
une lacune statistique: jusqu’ici, il 
n’existait pas de données à ce niveau de 
détail, qui permettent des comparaisons 
internationales.

1	 Les statistiques commerciales ordinaires 
contiennent la valeur de production des exporta-
tions. La valeur ajoutée – donc la partie de la pro-
duction effectivement créée dans le pays – n’appa-
raît pas.

2	 On considère comme intensives en recherche les 
branches dont la part à la recherche mondiale ex-
cède celle de la production, la période de référence 
allant de 1995 à 2012.

3	 Il faut remarquer que la répartition en groupes de 
produits répond à des critères propres aux branches. 
Par exemple, l’intensité de recherche dans l’indus-
trie pharmaceutique est globalement très élevée. 
Les produits moyennement gourmands en savoir de 
cette branche le sont donc plus que d’autres très in-
tensifs dans une branche où la recherche joue un 
rôle peu important, comme la métallurgie. Les caté-
gories de produits «peu demandeurs en recherche» 
présentent en tout cas une intensité qui les place 
en dessous de la moyenne formée par toutes les 
branches.


